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1 1Un Lycee Ideal
., ,. 1 1Le Lycee aurait besoin dtetre reforme non seulement

moralement (mais je laisse cela aux psychologues et aux
philosophes) mais aussi mat~riellement.

/'D'abord, pour plus d'unite, il y aurait un uniforme,
blanc hiver comme printemps comme automne. Dans le dos serait

l'applique un coq gaulois bleu, blanc, rouge. Devant se trou-
verait 6crit en grandes lettres rouges: "Lyc6e Francais de,New York, ; East 95th st., New York City, New York, Etats Unis"
en plusieurs langues, pour qu'on puisse toujours nous ramener

"au L~cee si jamais nous nous perdions, et auesi pour faire de
la reclame. Lee gareone auraient des culottes courtes parce

)que c'est plus joli et pour montrer qu'ils ont de belles
chaussettes blanches jusqu'aux genoux et des chaussures de

"meme couleur. Les filles auraient des jupes, mais aussi des
chaussettes et des souliers biaocs.

,., 1Cet uniforme devrait toujours etre Innnacule. Chacun
aurait dans un looker un tube de pâte blanche, une brosse et
un chiffon~ Ces articles seraient distribu6s en ~me temps
que les Eneides et les Anabases par Miss Giauque aux four-
nitures. A neuf heures et demie, pendant la r6création, ~ une
heure et en sortant, chacun astiquerait ses chaussures. La
moindre tache sur notre uniforme nous ferait donner une heure
d'astiquage le vendredi après-midi.

\ 1 •Il y a aussi quelque chose a reformer dans le systeme,de locomotion au Lycee. Au lieu de noue fatiguer et de nous
LI,faire deperir en nous faieant monter les marches a pied, on

devrait installer un système de funiculaire avec des banquettes
montant ~lectriquement le grand escalier. ~llee seraient
reoouvertes de velours rouge pour ne pas g2cher l'aspect
majestueux du grand hall.

Les classes n'auraient pas un aspect si froid et si,sec. D'abord., au lieu d'avoir un parquet mal cire ou des dalles
de cuisine, nous aurions des tapis de Turquie (ou d'autre part,

) "peu importe. Aux fenetres nous aurions de gaie.rideaux de
cretonne à fleurs. Nos bureaux seraient remplacés par de
petites tables Louis XV en acajou. Au lieu que le professeur,ait une horrible table vermoulue et mansee par les vers, il
aurait un bureau d'~bène et un fauteuil recouvert de tapisserie.
Aux mure pendraient les portraits dee fondateurs et fondatrices
deLycé'e, beaux messieurs en pourpoints de velours brod~ et en,haut de chausses de satin, et belles dames en robes a panier de
soie brooh6e et aux cheveux poudrés.

" ,Je suis bien sure que dans cette atmosphere accueillante
nous profiterions mieux de nos cours et que ~ersonne ne raterait
son bachot. Ce serait vraiment alors un Lycee id~al.

Fran9oise-R~maine Bonnet
Classe de ;eme
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La classe de danse (ou de tortures)
\

Un, deux, trois, le pied droit, un, le
ensemble trois. "Ah, non, Je ne peux pasl
piedsl Jamais plus; jamais plus; oe n'est
l'acrobatiel"

pied gauche, deux,
Impossible. Oh, mes

pas danser, c'est de

~Ainsi s'exhalent les plaintes du malheureux ga~9on de quatrieme
que sa maladreaee chorographique n'empêchera pas de glisser en
troisième.

À 11.' "Dans un autre coin de la grande salle des tetes quelques ~vances
semblent flotter dans l'air d'un air inspir~, cenendant que le pauvre

1 ~ , ,professeur s'evertue a enseigner la valse a un recalcitrant. Des
jeunes filles de bonne volonté, elles aussl, aident les garcons de
leur classe ~ passer le mauvais quart d'heure. Un, deux, ~rois ••••••

Le professeur ~ pr~sent les fait mettre en ligne. "Maintenant
le tango," dit-elle. La classe tremble. Des murmures se font entendre.
"Ah, mon Dieu, mes piedsl Miséricordel" "Attentionl Le pied droit
lentement •••• le pied gauche •••• le pied droit croise le pied gauche ••••
le pied gauche se retire •••• et puis vite ensemble." Tout en parlant
le professeur fait les mouvements. "Maintenant, suivez-moi. " Et les
pauvres élèves essayent. Pouf 1 En voilà un par terre. Il a mal
croisé ses pieds. On l'aide ~ se relever et penaud il va s'asseoir en
disant "Pour moi c'est fini. A vousl" La olasse recommence. Il faut
bien essayer.

Les "avanc~s"/eux/svamusant à faire du "jitterbug". Éblouis,/ ,cartains eleves les regardent •••• Mais la porte s'ouvre. Le visiteur
" /, 1 és'arrete; il regarde etonne, les yeux ecarquill s•••• il s'approche et

dit: liCen'eet pas l'endroit de faire ceci." Le groupe des jitterbugs
se retire en rougissant et l'on se remet ~ faire les pas de tango en
maudissant les Argentine.

Lfheure s'avance. La derni~re danse est un fox.trot. La torture
est terminée. Le phonographe s'arrête dans un triste gémissement.
Chaoun prend son manteau pendant que le profess~ur annonce d'une voix

1blanche; "La prochaine fois, vous apprendrez d1fferents autres pas de
tango."

Janine Bloch
Classe de 4~me.
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Les Escaliers

1Montons, 0 m~serables,
L'e9calier detestabIe,
8i etroit et si sale
Et presque vertical
MOntons, comme toujours

1 ~Helas 1 peut-etre un jour
Nos pauvres, pauvres pieds
Vont s'y habituer.

1Par dessus le marche
f 1 ~Il aut se depecher.

o mont~e si bl~mablet
Montée interminablet
En verra-t-on la f1n?
Voil~ notre destin.

4Tandis que les maitresses,
8i pleines de sagesse,
Ne hâtent point leurs pas
A l'escalier, là-bas,
Mais vont ~ l'ascenseur

/Comme,stil etait leur,
Et tres facilement,
Pressent un petit pouton.

~Ou bien, ai ~a leur plait,
Vont au grand escalier,

1Large et bien nettoye,
Où, sans se fatiguer,
Elles montent ~ loisir
En trouvant du plaisir

1Aux marches bien egaIes
Qui sont horizontales.
A quoi sert ce supplice?
Ce manque de justice?

1Meritons-nous autant,
Nous, pauvres innocenta?
Ça ne fait pas de sens.
Mais tant pis, pas de chancet

Yvonne Saccard,Classe de 5eme.
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Entre deux classes

Je ne saia pas ce qu'on ferait sans,les quelques minutes
1de detente entre les classes.

\I~ Y en a ~ui disparaissent de la classe des qu~ la cloche
a sonne et ne reapparaissent en retard que pour la periode sui-
vante. Ce sont les ~eurs de couloirs, les vagabonds qui ne
peuvent tenir en place. Ils partent a l'aventure par les sombres

l ' • ./ "corridors, epiant les classes d'a cote, ramassant ici et la des
bribes de conversations, l'air distrait. Ils sont toujours J

1 ~ tI,renseignes sur le nombre d'heures de retenues distribuees gene-~reusament pendant la semaine. Ils peuvent meme vous dire vos
notes de conduite ~ l'avance. Leurs moyens eont ettrs, 11s n'ont
rien à. craindre.

Puis il Y a les studieux et les paresseux. Le naïf
pourrait s'y m~prendre. L'un ~tudie une ~e~on, l'autre écrit
un devoir. Le paresseux c'est celui qui ecrit, il n'y a pas
à ee tronper. D'abord il a deux cahiers sur son pupitre, le
sien et celui d'un voisin obligeant. Puis il ~crit mal et
vite, il est presné, il n'a rien fait la veille. Le studieux,
lui, a bien fait tous Bee devoirs, mais il revoit une 1eqon
au cas (et il en p~it!) où le professeur l'interrogerait
et qu'il ne la saurait pas sur le bout du doigt.

Lee belliqueux de la classe ne manquent pas. Ile
/discutent avec violence. Chacun veut se faire ecouter et pour

cela il doit couvrir la voix de son adversaire qui ne veut pae
lui c~der la parole. Ils hurlent tous en choeur et la dis-
cussion tourne en cercle. Parfois l'un d'eux BC d6tache du, ,groupe avec exasperation pour revenir.n la charge avec une
preuve inattaquable que personne n'ècoute. Ils ne se con- ,
vaincront jamais mais c'est une facon de donner libre cours a

1 )leur $9.mperament latin.
Tout au fond de la classe, se cachant un peu, se forme

un choeur nasillard qui entonne sur différents tons diecordants
un air populaire. Ce sont les célébres "crooners" de l'avenir.

-/Les frileux sont entasses sur le radiateur, claquant
des dents, l'oeil morne, tandis que les conspirateurs sont
en pleine activit6. Ils sont group~s autour de leur Catalina
qui écrit sur ~e petits bouts de papier. Ils parlent bae et
avec volupi1ite, jetant de temps en temps un regard obliqqe
sur sur certaine 61~ves, La terrible conspiration r~su1te le

tIplus Bouvent en un billet menayant place dans le mauvais
pupitre. Et les conspirateurs de se demander pourquoi leur

1coup ~'a pas porte.



Dans un coin un petit groupe de filles se racontent des
histoires qui leur arrachent des: "C'est pas possible!!",
pendant que des gar~ons Jouent~aux gangsters. L'un se tord
de douleur sous les coups de revolver du "boss". Un autre

\ " ~assene des coups de poings a celui qui s'est vendu a la police.
Les expressions de visages et les voix sont soigneusement~empruntees aux ennemis de "Dick Tracy". ,

~ ~ ~,Des placards s'elevent des cris etouffes. On vient
d'y enfermer quelqu'un. La victime se d~bat derri~re la porte
que retiennent plusieurs forts gaillards. La porte ploie ••••••
craque •••• c6dera-t-elle? La classe d'~ c~te s'en m8le, la, ,, , \petite querelle va degenerer en une bagarre. DeJa les cahiers,volent. L'arriveede la surveillante y met fin. La pauvre

" /victime, une fille aux cheveux ebouriffes/ au visage ecarlate
sort en riant. Puisque la viotime rit, vraiment ce n'est pas

"aussi grave qu'on l'aurait cru. La surveillante s'en va apres
quelques vaines menaces.

1 , \Pendant toutes ces activites, il y a des eleves qui ne
font absolument rien. Ce sont les "morons" qui ne peuvent, , ,contribuer ni a l'Humanite ni au desordre de la classe.
Tristes cas pathologiques! Nous les plaignons.

Lucienne Breffort
"Classe de 3eme
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Entree des professeurs

M. Brodin commè un bolide
1 \Penetre dans la classe lucide;

\.Chacun se tait, court a sa place.t.Le silence regne sur la classe.
A peine le voit-on pas~er
Qu'il dit: "Qui veut reciter?"
On rit, on parle, le bruit se propage,
Mme. Mount entre au milieu du tapage.
Elle sourit mais personne n'y prend garde;
On continue le bruit, tant mieux si ia retarde~
"Deux mauvaises notes gén~rales ce matin!"
Mme. Mount commence la leion de latin.

1 1Mme. Begue majestueuse
Parcourt la classe vertueuse
D'un regard investigateur
Pour interrompre les beaux parleurs,
Puis vers le bureau s'avance sautillante
Ecartant de la main la jeunesse bruyante.

1Mme. Correa explique sa leconj
)Lorsque quelqu'un parle sans rime ni raison.

1Le professeur de Math. bien ~entiment previent
Que la prochaine fois "elle otera trois points."

1 1A la recreation nous crions comme des fous
Tandis que les petits font simplement "jou-jou";
Au bout de dix minutes nous entendon9 crier
Le cher M. Capron: "La sonne a cloche!"

, . ,
Voila le surveillant, la terreur du Lycee, 1

l '"Qui vient pour les absents et pour les dechaines.
"Venez a'une heure cinq me voir dans mon bureau,"

1 \. 1Hurle-t-il courrouce a tous les etourneaux.

MichJle Delahaye
\.Classe de 3eme.

Jean Lavign~
Classe de 5eme.
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A propos de la craie

\ 1Le problerne de la craie dans le Lycee devient de plus enplue grave. On ne peut pas en trouver un seul bout dans tou~
, • ;1 "-l'ecole, et si par hasard une classe reussit a mettre la I!lain

;1 " /.1 /sur un de ces precieux petits batons, vous pouvez etre assures
;1 • ;1que les eleves veilleront sur leur tresor avec le plus grand

• Al \ 1\soin. Et, quant a le preter a une autre classe, il ne faut marne
pas y songer, comme nous l'allons justement d6montrer.

En pleine classe de math~matiques ~ s'aper~oit tout à
coup qu'on manque de craie, situation desormais Dien connue.

/ ~L'infortune qui doit fouiller l'ecole de fond en comble est
choisi, et ses camarades lui souhaitent bonne chance. Couvert
de gloire, il fait sa sortie, et frappe docilement ~ la porte de~ ~quatrieme. On lui ouvre la porte, et il n'a meme pas le temps
de balbutier deux mots, qu'on la lui referme au nez parce qu'il

/' ..Y a une camposition. Un fois entre en troisieme son sort ne.;s'ameliore pas car on lui envoie une pluie d'injures suivie de
quelques livres qui, comme il raconte plus tard, faillirent lui
casser le cr~le. Mais encore plein de bonne volonté et homme ~

/'ne point ceder, il se dirige vers la seconde et quoique ayant lœA , nmemes resultats, c'est tout de meme poliment qu'on lui dit de s'en.. \;aller a tous les diables. Apres avoir essaye encore deux classes
/il est oblige de rentrer dans la seule qui le recoive tout de

_J\ ,. } /merne avec un petit peu de bienveillance, et merna ici le desappoin-
tement général se manifeste un peu trop bUYBI:llIlent.Il faut avouer
que ce sera toujours en vain •.•

Il n'y a qu'une seule chose ~ essayer; c'est de dtcouvrir les
cachettes de tous les morceaux de craie qui restent encore dans les

;1 "classes rivales. Pour ca la classe choisit un groupe de'eleves qui.; ~, /doit ravager l'ecole apres les cours ~ la recherche du precieux
butin et affronter la tache danger euse de braver le surveillant-

1 /general sous son nez. Ce qui est difficile c'est de la trouver,
/cette craie, car 11 faut avouer que certaines idees de cachettes

ne traverseraient pas l'esprit d'llilepersonne normale. Pour
vous donner une 1d~e (j'esp~re que mes camarades ne m'accuseront
pas d'être un traitre), une classe pourrait cacher son tr~sor dans
une des fentes des volets; l'autre serait capable d'en boucher le
taille-crayon; l'autre encore oserait ensevelir le sien dans un
encrier apr~s en avoir ferm~ soigneusement l'ouverture; et bien
entendu, il y a toujours du camouflage.

/ \Chaque jour un eleve va demander poliment dans une des
classes voisines si on peut lui prêter un morceau de craie, chaqueA .; ,jou~ il obtient la neme reponse, et chaque jour trouve le Lycee
Franpais plus pauvre que la journ~e précédente. Esperons bien Ql 'un
jour un élève avancé, comme un philo-math, aura la belle idée d'in-, /venter une maniere dtecrire sur le tableau sans craie... Et pour-
quoi pas? Qui aurait pu croire, il y a cent ans, ~ la tél~graphie
sans fil?

Loris Coen ,
Classe de 5eme.
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1Les mythes du cinema

l ,

1 J'ouvris doucement la porte qui accedait a la salle du
1 / l ,cinema du Lycee et j'y penetrai a pas de/loup. Tout en avaniant

lentement A tgtons, je perçai l'obscurite, cherchant en vain une
chaise libre. Après quelques instants, je m'assis sur un bureau,inoccuppe.

A ce mouent,la lum1~re m'~blouit et je vis un monde ~trange.
" 1A mon prenier coup d'oeil, je decouvris que cet endroit etait le

1 / Il "royaume d'Hebe et que tous les etres qui m'entouraient etaient. l ,\ 1touches par sa grace. Au centre de ce lieu charmant, des cherubins
"couraient tout en criant et en riant entre les rangees de bancs,

tandis que d'autres mignons jouaient sagement assis. Un groupe de
tout petits babillaient bruyamoent au dernier rang. Quatre blonds, / '"regardaient tres serieusement vers le fond de la salle ou Eros
auprès du projecteur souriait aux belles nymphes. Derrière lui

, 1 ,sur le manteau de la cheminee etaient Installees les Parques: Clotho,,-la plus grande, la brune Lachesis et la blonde Atropos couronnee
de nattes. A gauche de celles-ci, posées sur quelques chaises
et quelques bureaux, les gracieuses muses. J'y voyais Clio," ~calme sous sa fra~e, ayant laisse ses revolutions dans son

'"pupitre de troisieme., La ~ine, jolie et brune Euterpe qui
parlait d'une fa90n reservee.~ Terpsichore, aux longs cheveux,. l'" ....cnatains, toujours pale et serieuse. La riante et tres blonde, ,Thalie tournait le dos a la triste Melpomene aux yeux sombres,..et aux longs cheveux tombants. Sur le rebord de la fenetre,Calliope, Erato et Polymnie semblaient reciter des vers 1mpro-

1 1vises pendant qu Uranie regardait attentivement les/cieux.
A la droite des Parques un groupe de centaures refrenaient leur

. "jeunesse et leur vigueur à cause de la presence d'Erinnye.'- /Cette derniere, avec ses yeux etranges surveillait, les bras
1croises, ce monde mythologique.

, /Soudainement la lumiere s'eteignit et avec un contraste
abrupt je quittai l'antiquit~ pour revenir à Hawaï.

Annie Chaillou
Classe de 3Ehe
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Un optimiste est vn sot,
Un peSsimiste risque sa peau,
Un cynique lance des mots
Sarcastj.ques.

Pour ne pas avoir de catastrophes,
Il ne faut point faire des apostrophes,~Ni poemes critiques en strophes.
Messieurs, soyons des philosophes
Scolastiques.

Perry Gaskell
Classe de 2de.

_J
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Nature Morte (Après la Cloche)

Kevin Egan
Classe de 3ème.



·GUESS WHO

Who ls the chap Who' s always mad?
Who'e busy aIl the tlme?
Who always telle us we're so bad?
His name lB ?------

Who tells UB that our poor Lycée
Is steeped ln vlce and crlme?
Who punlshes the most each day?
His name ls

Although l must say hels no fool
And not bad aIl the t1me
For thls he'll kick me out of School~
His name 18
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1Bouillabaisse Litteraire

Les Dieux se Coiffent ..•.......•....•........Permanente?
La Chartreuse en Larmes .......•.....•........ oJ est Fnbrizio?
La Vengeance en Savoie .........•.••.........•Vite, vite, la police!
L'Avare au Diab le ............•..•••••.•.•.... Enfin!

1La Vie de Cesar qui boit trop ........•.......Attention Balzac, les Ides
de mars!

La Mine de Sylvestre Bonnard ...•.•..•........Hautement suspecte!
1Les Trois Rouspeteurs ....•.....••••.••...••. Il ya de quoi.

Le Chantre de Monsieur Poirier ....•.••.......Rossignol.

"Les Truffes de Tarascon ........•....••••••...Moliere et Daudet font la
cuisine.

1Le Cretin du Village .....•...•...•...••....•. P~uvre Rousseau.
/La Flute des Anges ...•......••.......•...•... Gamme celeste.

1Notre Dame qui parie .•.........•••.•...•..... Decadence.
La Petite Rose .....•.••....•...•.•..•.....•.. Bon parfum?

,Le Sort du FOu ...•.......•..•...••..••....... Vigny a la chasse.
1Paul en Virginie ...•..•.......•••.........•.. Bon debarras.

"-Oreillons Funebres .•....•.................... C'est bien triste.
L'art an~mique ..............•............•... Boileau s'amuse.
La R d Figaro C tr le "Te""p's."age u . . . . . . . . . . . . . • • . . . • . . . . . . . .. on e LU

Georges Steiner
Classe de 2de.
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Nouvelle façon de sonner la oloohe du Lyole
Au bout de trois quarts d'heure, l'élève A
baille en poussant la barre B qui pousse-le
baquet C qui renverse son oontenu de plomb fondu dans le- ~balancier D qui eclate le ballon F avec l'aiguille E.
Le bruit réveille le dormeur G qui-croit qu'il est temps
de se lever. Il pousse le bouton du réveil li mais comme
11 est déjà silencieux, 11 ne peut rien faire-que sonner.
La sonnerie est le signal pour la puce entrainée l qul
saute sur le balancier J fermant le courant en K- qul
passe par L et fait sonner la cloche électrique -M.- -

A. Baeyens
Classe de 3ème.



~Lea mefaits d'un chien

/Ceci se passait il y a quelques anne08· on 1941 dans un
petit village du sud de la France sur la Cdte d'Azur. J'habi-
tais là avec toute ma famille, urt chien et un chat, deux braves
b~tes. Nous avions achet6 le chien qui avait nom "Lili" au

1 ~Marche aux Puces pour trente francs. ,Il etait laid, le poil ~
terne, la queue en tire-bouchon, un veritable "chien de goutti~re"
enfin. Mais il avait un je ne sais quoi de plus que les autres;
ce qui le rendait vraiment comique fltait ses oreilles lui tom-
bant sur les yeux en forme de visi~ro. Nous appelions cela sa
casquette. Son passe -t.empsfavori ~tai t de d~terrer ~ toute
hrure du soir une vieille peau de lapin puonte qu'il portait
delicatement entre ses dents, et de la r6enterrer au pied d'un
arbre en promenant autour de lui un r-egard soupçonneux. :sors-
que nous allions en ville avec lui, 11 s'attirait les male-
dictions du marchand qui l'avait surpris passant une langue
rapeuse sur son sirop de sucre, et ne s'6tait jamais rendu
compte pour quelle raison sa marchandise dininuait si rapide-
ment de volume . Notre "Lili" nullement intimidé par les cris
des vendeurs, entrait dans tUl autre magasin et faisait sa

/ \cueillette de cerises; il les prenait delicatement une a une
par leur queue, en ayant soin de recracher les noyaux. Du

"mens magasin, il trouva moyen un jour de nous rapporter un
poulpe séch6 qu'il devait convoiter depuis longtenps si nous
avons pu en juger par son air de triomphe; c'etait sa première

"conquete! Une peau grise suspecte et coriace pour laquelle il
nous a f~llu vingt-quatre heures de cuisson, et pour son compte,
vingt-quatre heures de digestion! Il avait une peur horrible
des chats des environs qui, voyant l'air de bon ap~tre du chien~se precipitaient sur lui avec des miaulements sauvages pour se
venger des tracasseries incessantes que les malheureux cabots,du voisinage leur faisaient subir. Content de ses mefaits,
(lorsqu'il ne faisait pas de nouvaises rencontres) il reprenait,,.la tete haute, le chemin de la maison.

1 ~Un jour, c'etait un dimanche, nous par-times de bonne
heure pour l'église, apr~s avoir soigneusement enfermé "Lili", , ~afin d'eviter quelqu'autre scandale public. L'eglise etait pleineA ,et, l'Evangile fini, le pretre monta en chaire. Le sermon etait
.." 1 •••a peine commence qu'un aboiement sonore nous fit deja entre-

voir le d~sastre: le mauvais "Lili" arrivait ~ fond de train
\ /ayant suivi notre piste et faisant parmi les fideles son entree~sensationnelle. Le nez a terre, il flaira, renifla, jappa et

en deux bonds fut sur nos genoux. Quelques murmures d'indigna-/ A 1 ~tion parcoururent l'eglise: le pretre suffoque s'arreta un
moment, et noi, honteux, je sortie, rouge et confus, mon fardeau
gigotant dans mes bras.

1Boris Gregoire
Classe de 5ème



Une nuit sur un lac

/C'etait vers minuit, pendant l'hiver, que je me promenais str
/ ,/un lac glaoe. Il formait une plaine et etait entoure par des oollines

basses et noires. J'étais seule et personne ne pèn~trait dans ma petite
1 ~vallee. Il y avait des nuages blanos que la lune eolairoissait oontre

un ciel sombre et ~toil~. Cette lune rapidement oourait ~ travers
des nuages. Quand elle se oaohait, tout devenait noir et après quelques1 ,r ~ 1minutes la vallee etait enoore l'emplie de lumiere. J'etais debout,
oontente et heureuse et ne bougeais m~me pas. Un vent froid mais faible
soulevait mes oheveux et traversait les branohes nuesdes arbres. Leurs
silhouettes oontre le oiel ~taient merveilleuses; on pouvait voir ohaque

/ ,detail et toutes les branohes qui etaiont enoore plus noires que le oiel.
Lentement je marohais à travers la glaoe, regardant tout oela et très
heureuse d'~tre enfin seule, toute seule au milieu d'un si beau pays. La
glaoe ~tait dure et elle brillait oomme les ~toiles d'en haut. De ~emps
en temps le vent soufflait un tourbillon de neige poudreuse qui. é'abattait

l'sur mes jambes. Mais au-dessus de mes genoux tout etait oalme et beau,
entour~ d'air frais. Comme je marohais je ne glissais pas, j'avanyais
lentement suivant les plissements de la glaoe en approohant la rive, vers
une oolline boisée.

•• AApres m'etre, pendant quelques minutes, assise sur oette glaoe qui
ne fondait jamais, je tournai ma t~te et je vis une petite lumière loin-, , "taine. C'etait une lumiere, une fenetre et donc une maison. A oe moment-,~ ~ ,la, je ha~ssais la fenetre. C'etait elle seule qui me ramenerait hors

'" '"d'ioi, a une vie normale et ennuyeuse; o'etait a oette lumiere que j'allais,
oe soir, manger et dormir et 0' éta~t a'cause d'elle que, lentement, je
traversais le lac et pour la derniere fois regardais oette lune qui courait
enoore.

Apple Vail
Classe de 4ème.



Une rivi~re

l ,Elle naissait entre deux cailloux. C'etait une riviere
qui riait au soleil et les arbres dansaient autour d'elle
cacrmedes personnages. Elle coulait doucement et avec tran-

, , 1quillite dans l~ vallee plate ~ui etait triste, mais que la
petite rivi~re egayait. Elle etait si claire et semblait si
gaie qu'elle vous tentait d'y entrer. Puis elle coulait au
milieu d'une for~t et les arbres s'~lèvaient dans les cieux
avec gr~ce. Les oiseaux sifflaient comme pour ~gayer encoren 1plus la foret et la rendre poetique.

,. l ,Cette foret etait grande et semblait aller a l'infini
et la rivi~re la travers~it avec lenteur et calme. Les

i.,\ \ ,\poissons auraient voulu rester dans l'eau fralche a la meme
place pour l'éternité. Cette·rtvi~re avait ~ ses bords des
petits coussins de mousse qu'elle essayait de pousser pour1". , 'pouvoir elargir ses cotes et devenir importante. C est-a-
dire, que quand on parlait d'elle on disait: "Oht que cette
rivi~re est importante, pourvu qu'elle ne se d~truise pas," \et comme elle est Joliet" Tout cela faisait rever la riviere~ Ù Aet elle ne savait meme plus 0 elle allait sans meme faire

, ftfaire attention a ce qui lui allait arriver tot ou tard.
~, \Elle revait qu elle devait donner a l'homme beaucoup

1de poissons pour qu'il puisse en manger. Lee meandres de la
rivi~re la rendait paresseuse, et sur elle se trouvait des
ponts qui ressemblaient ~ des anneux qui l'encerclaient
pour la tenir droite ou dans la bonne direction. Puis tout, Adoucement la rivlere sortait de son reve et se Jetait dans,l'immense mer bleue. La vie d'une riviere est comme celle
d'un homme qui au bout des ans se laisse tomber.

Jean-Paul Wick
Classe de 6éme.



Entre ciel et terre

Oh! pauvre enfant perd~, suspendu dans les airs
A son morceau de soie!,. ..Qu'eprouve-t-il la-haut, si loin de cette terre?
Est-ce donc de la joie

A se sentir si seul, si vaillant et si fort?
Ou bien est-ce la crainte,

Oui! la sueur, l'angoisse horrible de la mort
,/ '"Preparant son etreinte?

, ,Il songe a sa famille, 11 songe a son foyer,
A ses petites soeurs;

'" '"A tous ses vrais amis, a toi oh! mere aimee ••••
Son coeur est tout en pleurs.

, A;Des pensees de jeuness, des reves purs eclairent
Son regard d'homme-enfant.".

Combien ils ~taient douxI ah! comme ils ~taient chers
Les baisers de Maman.

Oh! chambre bleue en fleurs, oh! toua les vieux joujoux!
Courses folles, promenades!

Que de larmes vers6es, mais que de rires fous
Cent caprices, mil boutades!

,/La cloche du Lycee et los maladies feintes,
/L'ecole du Dimanche;

L'alphabet balbutié et les images saintes,
Les communions blanches ••••••

Patienr,e et fantaisiej coques de caravelles,
'"Ancres, mats et corda~es.

Projets pour l'avenir, maison batle pour Elle:
Heure calme et sans nuages.

Beau rêve enfin atteint: musique et poésie,
Amis sGrs et fid~les.

Entrainement guerrier, amour de son pays!
;••Nuee no 1re dans le ciel.~ ••••

110Il sent son etre entier envahi par la
Il est la proie du feu!

Il meurt bien-heureux, le sourire sur
La Flaunne dans les Yeux!

fièvre:

"-les levres,

Muriel Cournand
Classe de 3ème.



24 Hours.
The opaque clouds of n1ght had.obscured the trees and the

meadows;
The gloomy oppressive darkness had hldden away the stars;
Life had softly left the earth, to return agaln ln the morn;
The blrds were asleep in the trees, the night was completely

ours.
Morn1ng, spr1ng of the com1ng day, turned purple shadowe to

greYi
A mornlng star shone in the west, on the tail of the fleeing

nlghtj
An early shepherd, greetlng the sun, called to hls fleecy

cloudsj
A blue steeple ln the dlstance, polnted the way to the r1ght.
The workers tlre qulckly now, for the day le strong and hot;
Apollo strlkes down llke raln wlthout wlnd, kllling the shadowsj
Life has mature d, and falle to the evil corruption of th~ earthj
The sin wh1ch enters allke, the palaces and the gallowè.'
The day ages Into a mellow, old klndly gentleman;
The sun wear1ly slnks down into distant arm.chalr mountalns j
The trees whlsper thelr evenlng prayers, a murm.ur that poete

hear;
Love songe change to weddlng bells, the world ls old, dry are

Its founta1ne.
L1fe ls as a day, 1t passes as a wh1melcal fancy;
Men llve yeare, animals less, the flowers so sweet but a dayj
The future ls here, the present, a forgotten memoryj
The heart has no laws, and.death can but fill the wounds wlth

clay.

Perry Gaskell
Classe de 2de.



On a Winter Night

The freshly wakened Night'replaces day
And opens eleepy eyee upon the world)
And sesing that the light has crept away
Spreads out the ehadowa rieing Sun had furled.

The amokey) wayward cloude that hurry by
Confuae the new-born stara) and make them glow)
But eince they're young) unspoiled) they know not why
That with the night) 'ere morning they must go.

And what are stars but pinpricks in the thing
With which the shadowa clothe celeetial mlght)
Through which some brllllant paradise muet spring
To help awakon alugg1sh) eleep-worn Night.
The brilliant orb bas gone) the dazzling Sun
Has stayed its light from which we cannot hide}
And is replaced by yet a Botter one:
The Silver Goddess Moon, who rules the tide)

Who underatands tho trials of puny men)
Who soothes the troubled spirit with the balm
That she alone can give. She heala and then
Continues laving us in nceded calm.

Can this refresh~d world still be the same
The sun deserted but a while ago?
Yes} 'tis the world, but with a different name}
It's called a winter's night, or moon-lit snow.

Kevin Egan
\Classe de 3eme.



La Source

C'est la source limpide qui dans le noir bondit)
La source claire et bleue qui des rochers jaillit.
Elle saute) elle danse) sur les rochers) dans l'ombre)
Et rôde sous les saules) l~-bas dans un coin sombre.
Elle murmure) oourt) parmi les rochers noirs,
Se glisse et gambade, bien que ce soit le soir.

1La lune jette sur l'onde) des reflets argentes,
/ ••• 1 ,Qui se repetent au loin) maintes fois ref1etes.

La nuit ce n'est pour elle que du noir) pas de bruit.
Elle seule travaille et le jour) et la nuit.

l'Elle ne a'arrete pasj si elle tarissait)
Plus de Joie) plus de vie: on ne pourrait Jamais

1 1Recreer une source qui ait tant de beaute,
1Tant de joie, tant de vie) enfin tant de gaite.

Bruno de Panafleu
Classe de 4eme.

!



Je veux voyager autour du monde
Sur la mer si bleue et si profonde.
Et pendant la nuit en traversant
Je regarderais la mer d'argent,
Et je verrais l'Inde mystérieuse
Et de l'Afrique ies terres silencieuses,

, /De l'Amerique du Sud le ciel brule,
/Et de l'Arctique le climat gele.

"Je leverai mes immenses voiles,
Le vent remuant les ailes de toile,
Et mon bateau comme un petit oiseau
S'envolerait au dessus des eaux.
Je ne suis heureuse que sur la mer

"Mais Je dois faire co que dit mon Pere.

Ottilie Moore
Classe de 4ème



·La gourmandise de Bonhomme

Mon chien Bonhomme a toujours faim;
'"Dans son gosier tout disparait:

Livres) osier) chaises) satin.
Pour ce lutin rien n'est mauvais.

Tout ce qui tombe sous sa patte
Arrive ~ une m~me fin:
Portraits) crayons) musique) et jattes.
Rien n'a un assez sûr gardien.

Quand en promenade on le prend
Les gens s'exclament en le voyant)
Sa vieille habitude le prend)
Et il trotte tout en mangeant.

;Je voudrais le prendre au Lycee
Pour qu'au milieu d'une dictee, ,J'entende Madame Begue
Crier: liMesbas et mes souliers!"

Nathalie Muhlstein
Classe de 5e'lne.



COP!N~
Un chien de son état
Il adore les bons repas.
Sa queue en tire-bouchon
S'aeite quand il est bon.
Il écoute le nom Copin
qui exprime son être malin,
Aime sauter, courir, jouer
Et déchirer les souliers.
Un objet est disparu:
C'est Copin qui l'a mordu,
Et pourtant dans sa cachette
Il se moque de notre perte.
Mais qu'il morde, qufl1 aboye,
Il reste toujours notrejnie,
Il repaye les destructions
Nous donnant son affection.

MON JARDIN

Pierre Lorsy
Sème

Mon jardin est plein de fleurs;
Quand je suis triste et quand je pleure
Là je vais mG consoler;
Je re~arde aussi les papillons voler.
Je vois des potites pâquerettes
Et tout comme des petites clochettes
Le j~li mU8uet qui sent bon.
Et la-bas, ce gros bouquet, ce sont des

rhododendrons.
J'aime mon jardin tout plein de fleurs
Qui me console quand je pleure.

Aline Drevfus, .Seme



Le Beau temps est venu

Lea arbres sont verts,
L'herbe est bien verte,
Le soleil brille comme de l'or,
Le jour est beau.

".La foret est belle,
Les oiseaux chantent,
Les enfants s'amusent bien.
La vie est belle.

Georges Wertz
Classe de lOème.,
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